des  bureaux  des  notables: 


Premier  Numéro. 
ARRÊTÉ  DU  BUREAU  DE  MONSIEUR, 


Du  io  Novembre  17.88. 

Le  Bureau  5 préjidé  par  M O NS  JE  U R , ejl 
formé  des  CcmmijJ aires  députés  par  tous  les 
Bureaux  5 pour  procurer  la  plus  grande  célérité 
dans  leur  travail , & préparer  J uniformité 
dans  leurs  délibérations • 


onsidérant  que  la  Lifte  des  queftions 
prëfentées  dans  le  Difcours  de  M.  le" 
Direfteur-Général  des  Finances,  eft  le  fruit 
d’un  travail  réfléchi;  que  les  pièces  inftrufti- 
vçs  qui  fe  rapportent  à chacune  d’elles  9 
font  Fobjet  des*  rechêrches  fucceffives  ; & 
qu’en  intervertiftant  fordre  propoféyil  fe- 
roit  à craindre' que  les  renfeignemens  fe  fff« 
fentattendre,;&  quele  travail  fût  interrom- 
pu; que*,  d’ailleurs , dans  le  moment  où  tou- 
tes ces  queftions  ne  font  point  encore  ap~ 
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profondies , FÂfîemblëe  ne  poufroit  pas  ei~ 
pérer  de  les  ciaffer  de  la  maniéré  la  pins 
méthodique  ; que  quand  un  examen  plus 
attentif  aura  fait  faifîr  plus  sûrement  tous 
les  rapports  qui  les  lient  entre  elles , il  fera 
temps  de  fe  fixer  fur  Tordre  dans  lequel  elles 
pourront  être  foumifes  à la  Délibération  , & 
que  cette  marche  doit  conduire  à des  réful- 
ta ts  plus  prompts  & plus  sûrs. 

Arrêté  que  tpus  les  Bureaux  fe  livreront  ? 
dans  Tordre -propofé  par  M.  le  Direfteur- 
Général  des  Finances  * à la  difcuffion  de 
toutes  les  queftions  ^ & à l’examen  des  piè- 
ces inftruéKves  qui  doivent  etreremifes  fous 
leurs  yeux  5 & qu’avant  de  former  aucun 
vœu  , les  Commiffaires  des  différens  Bu- 
reaux fe  raffembleront  à l’effet  d’établir 
la  correfpondance  & Tunité  dans  Tordre 
dés  Délibérations. 


Extrait  du  Procès  ->v créai  du  même  Bureau 
dudit  iour+ 


T Hennin  a préfènté  un  Mémoire  que 
igneur  le  Duc  d’Orléans  lui  avoit  fait 
remettre  par  M.  le  Comte  de  la  Touche, 
fon  Chancelier.  L^objet  de  ce  Mémoire  eft 

j_  j Chancelier  de  ce  Prince 

l’Affemblée  des 


4% 


jrdauj/z} 
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Lecture  en  a été  faite  par  M.  Bout  IN. 

Il  a été  décide,  à la  pluralité  des  voix,  que 
cette  queftion  entroit , à la  vérité,  dans 
celle  de  la  compolîtion  des  États,  & pou- 
voit  être  renvoyée  & mife  en  délibération 
lorfque  le  Bureau  s’occupera  des  perfonnes 
qui  doivent  y avoir  féance  \ mais  que 
comme  elle  étoit  totalement  nouvelle,  & in- 
téreffoit  un  Prince  du  Sang,  Monsieur 
feroitprié  de  vouloir  bien  en  rendre  compte 
au  Roi,  & prendre  les  ordres  de  Sa  Majefté. 

Obfervations  du  Comité  du 
Il  eft  univerfellement  convenu , quoiqu’il 
n^cleit  pointrencore^iyêtérque  la  convoca- 
tion fe  fera  par  Bailliage.  Mais  à quel  Bail- 
liage âdreffera-î-on  les  Lettres  de  convoca- 
tion? Cette  queftion  adié  fort  agitéemon  eft 
généralement  cl’av^is  qu’on  en  adreffera  à 
tous  les  Bailliages  qui  ont  député  en  1614, 
& qu’on  en  enverra  de  même  à ceux  créés 
depuis,  s’ils  ont  un  Baillr  d’épée  , même  à 
ceux  qui  n’ont  pas  député  en  1614.  Ceci  eft 
l’opinion  là  plus  générale. 

On  demande  enfuite  dans  quelle  propor- 
tion ces  Bailliages  députeront,  quant  au 
nombre.  Il  a pafte  au  Bureau  de  Monsieur: 
i°.  Que  les  Bailliages  au-deflbus  d’une  cer- 
taine étendue,  députeroient  trois,  c’eft-à- 
dire , un  de  chaque  Ordre  ; ainfî  le  Baillia- 
ge de  Gex,  qui  eft  très-borné,  n’enverra 
que  ce  nombre* 
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2®.  Que  les  Bailliages  beaucoup  plus  corn 
fidérables  enverraient  double  ; que  les 
Bailliages  immenfes , tels  que  celui  de  Poi- 
tou ou  de  Berry , députeroient  uu  nombre 
triple.  L’Evêque  de  Nevers  na  pas  été  de 
cet  avis  j il  prétend  que  le  Bailliage  de  Ber- 
ry ne  doit  pas  avoir  plus  de  Kepréfentans 
que  celui-  de  Gex. 

Les  autres  Bureaux  ne  fe  font  pas  encore 
fixés  fur  cette  queilion. 

Mais  dans  quelle  proportion  nommera- 
t-on  les  Députés  dans  chaque  Ordre  ? C’eft 
un  objet  de  très-grande  & vive  difcuffion  > 
fur  lequel  les  Bureaux  ne  fe  font  pas  encore 
expliqués. 

Du  14,  Il  a été  arrêté  au  Bureau  de  Mon- 
sieur  , à la  pluralité  de  treize  voix  contre 
onze,  que  le  nombre  des  Députés  du  Tiers- 


